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-Sapristi ! ... si c'est à force de aululul iiqea e

les avoir mis sur un bon it d ____________________

j'aime à croire que madame voire~
iluève rnesuivra pas ses conisuils! j'autrî~ai,îe 'Ipv . ..

Le vieux miaij rit, et, r.'jîort- -Tais toi, vieux pékin! Allons,
dant :en rivafit ! mar-che 1

-Soyez tranquille, mu n iièceo M. de Vabeauporit et sou mou.s-
IenI foira qu'à sa tète, elle ne suit se s0,ou partis. Le bal est alors

les conse-ils de per,4onno. Allonsé, dans tout son-eat la danse est
Liundi-Gras, le vent cin poupe, tiès animée, car le capitaine ,a
wo11sO1 il est temps de virer de bieli fili les choses: le puinch
bord. îtil entre chaque danse; les

-Co n t , taon 0apitai ic,
Vous vouiez déjà partir ? tuais il
y1 a uc souper, oneTue l'a dit à
l'off-ve...

-Je le sais l)ardieu bien, qu'il
y a ir, souper', puisque e e t tue1

qui Pi0 coiulittl le,[tisais '.5t

pour cette jeu cesse quni Va danser
tolite la nuit, tandis que noun
autres, vieux chse na-e ous
allonîs nous colucher, Il Tee semble

drlquo tuadasassez
bu et asisez mangré lotir ie plum
avoir besoin do rien

-Je voasassqure, Capitaine, qute.

caîvalier.,;île N'en font pas faute ci,
tuadamc Flamrbart les mutecoit
'lisant aux dansneuss

-Mo-sdamcs, croyez-moi, buvez
(lu puneh, cela est infiniment pré
férahile aux gi-tces et acta ý.iropý;-
Avec l0 ptsicb, Vous ne Votusc <ion-
tîcrez jamais ittou fluxion) de 1îoi-
tri uc.

-Mais rions nous griserenq, dit
ina-daine Ve.spuice.

-Non, il nie 'agit que de 8'y
habituer.

Parmi toutes ces figures gaies,
joyeuses, animées, celle du miirié

..k.....k

UN MAIRE A.l'ERPETITÉï.

C'est décidé, Plon. J. L. li- au'lry, restera le maire de Montréal, On le fixe
-ilifillniii à A r P -ipc. i

e.-t la quil (ii xlîrîne le moins
d'eîîtraiii et doe gaieté. Sou ami
Frédcrie, (plietst là en observa-
totur, 'ae-ecil lui disitnL t

-Q -'a-tu, iion CheLr Adolphe ?
pouîr un rnarié,I je te trouve un air

Ittsfquti n'est pas de circonis-

tantce.

-Al ma iil, niii ii;,ùa

peucxl'lus!I toujoir.'S ane, C- eUst
a-sotitiant!. je n'ai.ý janiais .té

bien fou (le la danme... Uri qua-
drille par-ci n 'r-lt I c'es't.bien,
nais ne jatimais sd rcposcr, uce n est

plus inti -i

-Et qui t'oblige à fairie ce
métier-là?

-C'est m i fciine. . CA.4aritie
mn'a donné des tablettes sur lez-
quelles db a ainxcrit les in ls 'le,
persot nes qu'il fat (ue je fasse

dlanser..-. tu as bien vu tout à
t'heuîre: quand j'ai eu l'air de
vouloir me reposer; elle m'enîvoie

bieti vitu tntîdaitioFlambant pour
ni- î.îppelcî- A ties 'lîvoir6. ..

Ad~1iveux-tu Mo el
miettre dc te .il 'n-r un conseil ?..-

î'aý' dire-c Je veux être le atalitre,
1iiij- de i c jamais faiblir quand
On1 a raison. Si tu t'habitues à
lhuie toutes3 les volontés (je ta

î 1e,élle finira par te regarder
iOlteun zéro, puis zrri aî

\Il !h sois tranquille, 'aiasi
u -a a-tte;si uon me 1uoussc ,iL

out, ïj-l le tii vOh I

Ce-t, tré..; bien, mais- il '-au-
a iý t (Il 'le palte lai.ser 1jas.

'' ,bout ..

-- Aht ! voilt la :1tilournelie tlc la
'cn. t%'sai",0 cette lui'.

P 1) M111P-Pasla Vu1.>e.. .

- jel ne lopas..
V>tlut' 'ur de rniaifiiint'Bon.

lard... 'lue ,femme énorine.., un
(1,1, je te pourrai jamais la
l i t r.

-Cval-c P:8, die que cela

-Mais Cézainie sait Uci que
- al e... j'ai valaé avec elle...

Ali!. bon ! voilà l'aida dte camp
(titi vien t, ui'avt rtir-..

-- Ah oui! la veuve aux trois
Ittaris s avan :c vers nous 1... tiens.
toi sui- tes gardte.s!

Madame l"larnbard ,javitie e n
t-lIc-t, et dit aut marié:

-Lit bien, vous n'entendez
ut:c ?p...?*ou val>Q j c'est mada-

mui 1-ulard (lue vouls duv,:z imvi-
,et-, C',zariue vient de me le (lire..
Allez vite 1... vous perdez déjà
plusicurs nlesnres... mats allez

-Parte, J)ec ecoute. d'ltie
-J ai frémi prnur toi, tout à "i p"îic;uuse son ami, cil

l'heure, ùen écoutant le portrait !Ilidi.satt à l'urie:
qil e i 10 deVuilurOnt a J'ai t de- -N'y va done pas.

îî: Tiè'ec.. S'il a dt tVr-ai, t-e i'est Adolpl)e hésite, pilis njurmiut e
p tu re leuime (IllCe L jU .r~ -F.e suis bic,> fatigu' .,. et

r, e.,t lin cuiîrassierl inadu Betîlîîîd valinc trèsi-triail...
-Ah ! quelle idée! -Vous la ferc-z allei-. Avec un
-J-ai me àâ croire, repritL Fr( de, boîî val>eur une femmte va tt-

rie r1tat le cher- onîle a charîgé ;ù u rs.
porîtr-ait, mnais cep1 endant ta feru- -Non, qttan.l une datîte n'a
ne se mn't-e dî-j: un peu cxi- pîas (.!'reilles, son valseu-r ie petit

tetnte avec toi ... Cette clame îî-is la fire aller cri mesurec.
fi tm baî-d ... veuve de trois maris, -Mais allez dont-, monsieur
le (-c:ýso rpis le di-e qu'il faut (lue Patîalon, puisque c'est la volonté
ton épouse te mette sut- un bon IL votre femme...
poied. -Non ..-. je ne valse-ai pas cette

le meilleur pi-,d en îîîé.îac, foi,.
c'est la Jotîceur, 'est une con -Al i! par exemple!I... voilà
plaisance réciproque, 'e.st du ne (tui est bien peu aimable, bien
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